
L'AMERIQUE
AVANT

CHRISTOPHE COLONHi

Nous aijprciions sur les bancs de l'école que Christophe Colomb

découvril l'Amériiiue le 12 octobre 1492, et il n'est pas d'évéïie-

meul iiistorique plus universellement admis.

Cependant des éludes conteniporaiiu^s prouvent que Colomb n'a

fait qui! n'trouvrr un continent perdu depuis des siècles pour le

reste de l'univers.

L'auteur des Us d coulumes de la mer, cité par Garneau, va

mêmt! pins loin. " Les ^çrands prolits, dit-il, et la facilité (jue les

" habitants du Cap-Breton pri's Hayonne, et les Basques de Guy-
" enne, ont trouvé à la pêcherie de la baleine, ont servi de leurre

" et d'amorce, à les rendre si hasardeux en (;e point, que d'en

" faii'e la quête sur l'Océan par les longitudes et latitudes du

" monde. A cet eiîet ils ont ci-devant équi[ipé des navires pour

" chercher le repaire ordinaire de ces nionsti'es. Df sorte que,

" suivant cette route, ils ont découvert, cent ans avant les naviga-

" lions de Christophe Colomb, le grand et le petit banc de mornes,

'• les terres de Terrenenve, de Cap-Breton et de liacaleos (r/u/ est a

" dire viorue en leur laiiyuc), le Canada, ou Nouvelle-France : et si

" les Castillans n'avaient pris à lâche de dérober la gloire aux

" Français, ils avoueraient, comme ont fait Christophe Witfliet et

" Antoine Magin, cosmographes Flamands, ensemble Frs. Antoine

" de S. Roman, religieux de 8. Benoit (llistoria gênerai de la India,

" Liv. 1. Chap. Jj. p. 8), que le pilote, lequel porta la première

'• nouvelle à Christophe Colomb, et lui donna la connaissance et

" l'adresse de ce monde nouveau, fut un de nos Basques Terre-

«« neuviers."
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